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CHAPITRE 1



Tout se passe bien pour Camille et Thibault au collège Le Grand Magico, à Magicville. Cela fait déjà dix mois que leur vie a pris un tournant à quatre-vingt-dix degrés. Ils ont quitté une ville « normale » pour celle des magiciens. Une révélation pour ces enfants de dix ans ! Les jumeaux poursuivent leur première année de magie, avec des résultats très satisfaisants. Les nombreuses activités proposées par l’école les accaparent.

Chaque année, la vie de la cité est ponctuée de grands moments festifs. Norah, la meilleure amie de Camille et voisine de classe, l’a incitée à s’inscrire au cours de danse, en prévision du spectacle donné pour la fête de Pâques. D’ici quelques semaines, Camille devra danser devant un large public, ce qui la stresse déjà plus qu’elle n’ose l’avouer. De son côté, Thibault, continue son bonhomme de chemin au sein du club des Ingénieux, qui le comble toujours autant. D’ailleurs, il n’est pas le seul, puisque Lémy, le lémurien et compagnon magique des jumeaux, s’arrange pour l’y escorter. Du haut de son hamac suspendu dans les airs, il ne peut s’empêcher de donner son avis sur les façons de faire de Thibault ou de ses camarades. Ses conseils sont toujours utiles. Il se prélasse donc tout en observant les Ingénieux s’activer et leurs outils œuvrer. Les autres jours, Lémy accompagne Camille en classe ainsi qu’au cours de chant dispensé par Odile Chantelle, une Protectrice de la ville qui a une voix ensorcelante. 

En début d’année, Stéphane et Fanie, les parents des jeunes magiciens, les ont rejoints. Ils ont déménagé leur librairie de Tourlaville à Magicville pour le bien-être de leurs enfants doués de magie, mais aussi pour se rapprocher de leur famille qui ne cesse de s’agrandir. Les habitants leur ont réservé un accueil chaleureux et cela s’est ressenti sur leurs ventes. Le commerce fonctionne encore mieux qu’ils ne l’espéraient ! Il faut dire que les livres qu’ils ont rapportés de Tourlaville piquent la curiosité de tous et s’arrachent comme des petits pains. Stéphane et Fanie ont pris soin de réserver l’autre moitié de la boutique pour des livres de magie. Ils en font venir de très loin ; d’autres ont traversé les siècles. La qualité est leur maître-mot, et ça marche ! Leur réputation se développe de bouche à oreille.

C’est justement cette époque de l’année, au début du printemps, que Pierre et Maryline Granier choisissent pour aller faire du camping à la montagne. Le président des Protecteurs de la ville et sa femme ont eu une année bien chargée, ils ont envie de se détendre au grand air avec leurs amis. La cité est calme, c’est le moment idéal. Leur retour est prévu peu avant la fête de Pâques, qu’ils ne rateraient pour rien au monde. Les chiens papillons sont chargés de veiller à la sécurité de Magicville en leur absence. Ces fabuleux animaux, mi-chiens, mi-papillons, revêtent leurs couleurs sombres à la tombée de la nuit. Leur métamorphose est un spectacle dont on ne peut se lasser. Le chef de la meute est un labrador couleur sable prénommé Léo. Parmi les chiens papillons que connaissent Camille et Thibault, il y a Bounty, le bouledogue français, et Kookaï, le yorkshire. Ils se voient souvent au marché. C’est leurs grands-parents, M. et Mme Granier, qui les ont présentés. Depuis, ils ont sympathisé.

Après les cours, Camille propose à Norah de prendre le goûter chez elle. Depuis que ses parents ont acheté la librairie, la famille a emménagé dans le bâtiment qui abrite le commerce et aménagé le grenier. Ce n’est pas très grand, mais c’est confortable. Dès qu’elle a besoin d’espace, la fillette ouvre grand sa fenêtre, enfourche son balai magique et file dans les airs faire un tour. Elle apprécie ces balades aériennes et tente même des acrobaties. Plusieurs fois, il s’en est fallu de peu qu’elle tombe. Fort heureusement, Maryline, sa grand-mère, a enchanté l’objet pour qu’il la récupère dès qu’elle en tombe. 

Norah a l’habitude de se rendre chez les Leduc ; elle est toujours ravie d’y être invitée. Son amie lui propose un chocolat chaud.

— Avec plaisir.

Camille se met à l’œuvre. À l’aide de la magie, elle sort le lait et le chocolat en poudre des placards. Ils atterrissent sur la table, puis c’est au tour des mugs, des cuillères et du sucre.

— Je crois que tout y est !

La fillette a pris place sur une chaise et n’a plus qu’à se servir.

Une fois leur mixture préparée, il faut encore la faire chauffer.

— Dommage que je ne connaisse pas le sortilège pour réchauffer le lait instantanément. On va devoir se servir de la cuisinière.

— Eh bien, non, pas cette fois. Je vais m’en occuper, tu vas voir. 

Norah se retrousse les manches.

— Comment ça ?

— Ma mère m’a montré comment faire, pas plus tard qu’hier.

— Génial, j’ai hâte de voir ça ! 

— Hum, hum. J’y vais.

Norah pose les deux tasses devant elle et les touche en prononçant bien distinctement :

— « Chaleur, inonde ces tasses. »

— Euh, c’est tout ?

— Oui, il ne reste plus qu’à goûter.

Elles se saisissent de leurs boissons et y trempent les lèvres avec précaution.

— Bravo ! la félicite Camille. C’est bien chaud.

— Oui, ça a marché. Je suis trop contente !

Elles se mettent à rire de satisfaction, quand la porte d’entrée claque.

Thibault arrive dans la cuisine, suivi d’Hugo, son meilleur ami, et de Lémy.

— Salut, les filles.

— Salut…

— Alors, on joue à la dînette ? les taquine-t-il gentiment.

Camille rétorque instantanément :

— On fait plutôt de la magie !

Les deux garçons et le lémurien s’approchent d’elles, curieux.

— De la magie ? 

— Norah a réchauffé nos chocolats grâce à un sortilège, explique Camille.

— Vraiment ? s’étonne Lémy.

— Pourrais-tu le refaire pour nous ? la prie Thibault. J’ai hâte de voir ça !

— OK, si tu prépares tout ce qu’il faut.

— Pas de problème. 

Thibault s’active. En deux temps, trois mouvements, tout est prêt et Norah refait sa démonstration sous les yeux médusés de l’assistance.

— Ben ça, alors, c’est impressionnant ! lâche Hugo après avoir vérifié l’effet attendu sur sa boisson.

— Faut absolument que j’essaie, commente Thibault, stupéfait.

— Demain, au p’tit déj’, on tentera, propose Camille à son frère, tout excitée.

— D’accord.

Le goûter leur redonne de l’énergie. Lorsqu’ils ont terminé, Camille a une idée :

— On pourrait aller prendre l’air dans la forêt et faire la course le long de la rivière ?

— Bonne idée, acquiescent-ils.

Chacun fait apparaître son balai. Thibault devance sa sœur jumelle et ouvre la fenêtre.

— Prêts ? lance Hugo, en première position.

— C’est parti ! répondent les enfants et Lémy en chœur. 

Le souffle des balais magiques fait virevolter les rideaux pendant que la petite équipe s’éloigne de la maison.
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CHAPITRE 2

 

La course folle démarre au sortir de la ville. Les enfants ont passé leur permis balai au collège et l’ont obtenu sans difficulté. Ce qu’il faut retenir des leçons est qu’il est interdit de faire de la vitesse à proximité des habitations, pour éviter tout accident. C’est donc aux portes de Magicville que les cinq compagnons se mettent à accélérer. Camille, placée en seconde position, s’amuse à essayer de doubler Hugo, qui a pris la tête devant ses adversaires. Thibault est parti en dernier et a accumulé un retard irrattrapable, à tel point qu’il n’essaie même pas de rivaliser avec qui que ce soit. Lorsque le lémurien constate que Thibault est à la traîne, il ralentit pour arriver à sa hauteur et poursuivre le chemin avec lui. Le jeune garçon apprécie son geste :

— C’est sympa, Lémy, mais tu vas perdre à cause de moi.

— Ne t’inquiète pas, je retenterai ma chance d’ici quelques minutes, répond-il avec un clin d’œil espiègle.

À l’orée de la forêt, Camille et Hugo attendent les autres.

— Bien joué, Camille, t’as fait d’énormes progrès.

— Merci, c’est gentil, mais tu restes le plus rapide de nous deux.

— Pour l’instant. Seulement, il faut que je reste sur mes gardes, tu pourrais me devancer d’un jour à l’autre.

— J’adorerais !

Norah arrive :

— Je vais vous appeler « les étoiles filantes »… ou « les fusées », j’hésite encore, s’amuse-t-elle, avant de jeter un coup d’œil en arrière. 

Thibault et Lémy arrivent ensemble.

— Qui a gagné ? s’enquiert le garçon.

— Hugo, répond Camille avec fair-play.

— Ta sœur a...
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